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Par

Mélodia Snape

19 – Le Show-Room Moldu

Le week-end s’annonce enfin. Marion retrouve Séverus et Harry dans la cour intérieure de l’école. Il y a quelques élèves encore dehors, en particulier, ceux de sa classe de potions ! Ils se dirigent tous les trois vers la forêt où Ethanagog et Magorian les attendent en bordure. Les élèves les observent de loin. Ils pénètrent dans la forêt et se dirigent vers la clairière. Séverus a bien tout préparé. Il y a un petit campement avec deux tentes, une pour lui et une pour eux, autour d’un feu de camp.

Ils discutent beaucoup pendant deux jours. Marion se détend. Elle les laisse de grands moments, le temps pour elle d’aller se promener avec ses deux amis de la forêt. Il n’y a aucune dispute, aucun sous-entendu méchant entre eux, comme s’ils avaient effacé le passé, du moins, pour ces deux jours. Quant à l’attitude à adopter, pour Harry, elle est simple. Il connaît les sentiments qu’éprouve Marion. 

« - Ecoute Marion, j’ai eu l’occasion de réfléchir. Je pense que nous sommes d’accord sur un point, nos sentiments ne sont pas clairs à cause de cette prophétie. Sans elle, tu serais avec Séverus. Nous serions peut-être tombés amoureux. Tu l’aurais quitté au bout de quelques mois. Le fait de savoir que nous sommes destinés l’un à l’autre, nous a fait accélérer les choses. Ce n’est pas naturel ! Du moins, je le ressens comme cela. Je comprends tes réticences vis à vis du fait de savoir l’avenir. Je l’ai déjà ressenti par le passé. C’est un fardeau plus qu’un cadeau ! 

· Je suis d’accord Harry, mais où veux-tu en venir ? Nous ne pouvons changer ce qui s’est passé !

· Mais nous pouvons essayer de ne pas en tenir compte. Le destin et les décisions que nous avons prises pour le bien-être de ces enfants, vont nous y aider. Considérons que nous ne sommes pas ensemble. Nous avons juste eu une petite aventure sans lendemain. Nous sommes amis et nous allons nous découvrir au fil des mois qui viennent. Tu es la petite amie de Séverus, sa fiancée et bientôt sa femme. Sans cette prophétie, vous seriez en train de faire des projets d’avenir. Tu te dirais que je suis juste une passade avant de t’engager. 

· C’est possible, nous n’en savons rien !

· Ne te mens pas Marion. Tu sais que c’est vrai. Tu l’aimes comme au premier jour ! Pourtant, quand tu l’as rencontré, j’étais déjà dans ton cœur ! Tu sentais que tu ne finirais pas avec lui sans le savoir vraiment. 

· Tu as raison !

· Alors, faisons abstraction de ce que nous savons et vivons la vie comme nous aurions dû la vivre. Dès lundi, je recommencerai à sortir et à voir d’autres filles. Nous nous rencontrerons très souvent, j’espère que Séverus continuera à m’inviter. Et puis, dans quelques mois, je suis désolé Séverus, j’espère bien devenir l’amant de votre femme. Vous aurez une raison de plus de me haïr mais il est aussi possible que cela ne se fasse pas ! Après tout la prophétie dit « la femme qui m’est destiné », rien de plus !

· Oh ! Harry ne dis pas ça. C’est vrai qu’à l’heure actuelle, je ne te choisirais pas si je devais le faire. Nous n’avons rien partagé d’important. Nous sommes amis. Mais tu ne sais rien de moi ! Et je ne connais de toi que ce que j’ai lu dans des romans ! Tu es un inconnu et une énigme ! Mais je suis sûre que je t’aime profondément, il faut juste laisser mûrir ce sentiment. J’aime Séverus, je le reconnais. Il a rompu pour de mauvaises raisons. Je me serais détachée de lui plus facilement sans cela. Tu as parfaitement raison sur ce point. Et puis, cela m’agace que ma vie soit dirigée par une prophétie. Je crois effectivement que sans elle, notre histoire aurait commencé bien plus tard. En fait, plus j’y pense et plus je me rends compte que, au moment où nous nous sommes embrassés, j’aurais tout plaqué pour toi. Puis ensuite, quand j’ai su ce qu’il y avait derrière, je ne sais pas comment dire mais j’ai eu un sentiment de machination de la vie pour me faire tomber dans tes bras ! Enfin, il y a eu tous les évènements qui ont suivi. Je crois que tu as raison. Faisons, dans la mesure du possible, comme si nous ne savions rien. Nous verrons bien si je finis par te choisir. Merci Harry d’avoir si bien compris ma situation. Je crois qu’en nous séparant pour ces raisons, en fait nous venons de faire un grand pas l’un vers l’autre. 

Séverus a assisté à leur discusion sans dire un mot. Il n’est pas bien sûr d’avoir tout compris. En fait, il a compris mais il n’en revient pas. Magorian intervient alors. »

« - Marion, vous avez compris l’importance de nos lois. Ce que nous savons ne peut être révélé ! Il faut toute la sagesse d’un centaure pour supporter le fardeau de la connaissance. Pourtant, vous venez de me démontrer que des humains peuvent savoir ! De Marion, plus rien ne m’étonne mais vous Harry ! Encore une fois, grâce à vous, Marion, j’ai perçu l’importance d’apprendre à connaître les autres. Chacun ne se résume pas à son espèce ! Merci ! »

Ils rentrent plus tôt que prévu au château. Harry prend congé en déposant un baiser sur la joue de Marion. Elle a un pincement au cœur. Le fait qu’il séloigne d’elle, et surtout si elle le voit avec d’autres filles, va l’aider à faire le tri dans ses sentiments. Elle en a conscience. C’est le meilleur moyen. Cette balade en forêt lui a fait du bien, ses idées sont plus claires, et la vie va se dérouler bien plus facilement maintenant qu’elle a cette pression en moins. 

Une nouvelle semaine commence. Mais ce lundi matin, Marion ne va pas très bien. Elle a du mal à se concentrer en cours. Elle quitte le cours d’astronomie un peu avant la fin et se réfugie dans sa chambre. Elle pourrait aller voir Mme Pomfrey. Mais, elle n’a pas l’habitude de se précipiter chez le médecin dès que cela ne va pas. D’autant qu’elle sait parfaitement ce qu’elle a. Elle sait qu’il est normal d’avoir des douleurs quand on attend des enfants sorciers. Elle s’allonge sur son lit et s’endort. Elle est réveillée par des coups frappés à la porte. Elle n’a pas la moindre idée de l’heure qu’il est. Aussi est-elle surprise de voir Séverus, essouflé, l’air très inquiet quand elle ouvre la porte.

« - Marion, ça va ?

· Ça pourrait aller mieux ! Qu’est-ce-que tu fais là ?

· As-tu une idée de l’heure qu’il est ? Quand, je ne t’ai pas vu en cours j’ai eu si peur ! Les élèves m’ont dit que tu n’étais pas bien ce matin. Et… Bon sang…Pourquoi est-ce que ta classe est si loin !

· La vue du premier étage est magnifique ! Je suis désolée, je me suis assoupie ! J’ai raté le début du cours.

Elle se retourne pour attraper son sac quand une douleur la plie en deux !

· Marion, tu as mal. Et ta potion, tu ne l’as pas prise aujourd’hui ?

· Si, mais, comment dire, je ne l’ai pas gardée. En fait, mon estomac refuse toute nourriture ou boisson depuis hier soir ! 

· Tu aurais dû me le dire ! Je me doutais que cela finirait par arriver mais je n’attendais pas cela avant un mois. Tiens, j’en ai ramassé dans la forêt et j’ai commencé à en faire sécher.

Il sort un petit herbier et lui tend une feuille verte qui ressemble à une feuille de menthe séchée. 

· Qu’est-ce que c’est ?

· Quelque chose que tu ne verras pas en cours. C’est de la Desdemonia. C’est une petite plante. On utilise ses feuilles séchées dans des potions de magie noire. C’est un antivomitif très puissant. En général, on l’associe à des poisons. Ce n’est pas très glorieux !

· Tu crois que cela va marcher ?

· Oui, j’en suis sûr. J’ai vu une sorcière noire enceinte en utiliser pour les mêmes raisons. 

· Si cela marche pour les sorcières noires alors pourquoi pas pour la sorcière blanche. »

Elle mache une feuille. Le goût est neutre, un peu comme du papier. Puis, elle prend une gorgée des deux potions, celle contre les douleurs et le fortifiant. Les résultats se font sentir rapidement. La douleur s’éteint complètement.

« - Merci, Séverus. Tu m’es si précieux. 

· Il faut venir me voir dès que tu as un souci. S’il te plait, ne m’évite pas !

· Je ne t ‘évite pas. En fait, si ! Tu as raison. Si nous allions en cours, tu as abandonné ta classe ! Mais quel professeur es-tu donc ? »

Marion va beaucoup mieux. Le cours se déroule très bien. Ainsi que sa retenue. Ils avancent sur la potion. Séverus a testé sur lui les premiers essais. Il s’est tordu de douleur sous l’effet des brûlures qu’il ressentait mais heureusement il avait prévu une potion de glaciation. Marion a ainsi appris que cela lui était arrivé quand il avait mis sa potion au point. Il fallait bien la tester ! Les derniers essais sont prometteurs. Cela ressemble plus à ce que ressentait Marion mais les effets ne durent pas assez longtemps. Ils doivent encore la travailler. Après tout, Marion est encore en retenue toute la semaine !

Comme tous les soirs, une fois sa retenue terminée, elle va à la bibiothèque pour faire ses devoirs et retrouver ses camarades de classe. Ils tiennent leurs promesses et lui aprennent tout ce qu’ils savent en herbologie et astronomie. Elle leur explique l’art des potions. Elle y met tellement d’enthousiasme qu’ils commencent à trouver cette matière très intéressante. Alors qu’ils commencent à ranger leurs affaires pour aller manger, Helen lui demande :

« - Marion, vous savez, nous avons beaucoup discuté tout à l’heure et nous pensons savoir qui est votre fiançé !

· Vraiment ! Quoiqu’il arrive vous le saurez demain. Mais dites-moi, qui m’attribuez-vous ?

· En fait, nous étions très intrigués qu’il ne soit pas avec vous pour votre week-end dans la forêt. Cela nous semblait bizarre. Et puis, il s’est passé quelque chose aujourd’hui qui nous a fait réfléchir. En fait, il y avait bien un Serpentard avec vous ce soir-là…On peut même dire, l’actuel, maître des Serpentards.

· Que s’est-il passé aujourd’hui qui vous amène à cette conclusion ?

· Vous avez raté un grand moment en cours cet après-midi. Quand il est entré dans la salle comme à son habitude et qu’il ne vous a pas vue, ce n’est pas de la colère que nous avons lu sur son visage. Nous savons comment il est quand un élève est en retard ou absent. Mais là, il était si inquiet. Et quand nous lui avons dit que vous n’étiez pas très bien ce matin, il est sorti de la salle à une telle vitesse qu’il ne nous a même pas donné de travail. Et puis, vous êtes revenus tous les deux. Il arborait, alors, un sourire que nous ne lui avons jamais vu. Puis, il a repris son air dur et a donné le cours. 

· Effectivement, ce devait être un grand moment mais je l’ai déjà vu inquiet  et je connais très bien son sourire !

· Alors, Marion ! C’est bien lui, n’est-ce pas ?

· Avez-vous demandé à Sandra ?

· Non, ils ne m’ont rien demandé car ils savent que je n’aurais rien dit, murmure Sandra.

· Vous êtes d’accord avec eux ? J’aimerais savoir pourquoi ?

· La bague que vous portez est un bijou de famille, n’est-ce pas ? C’est votre bague de fiançailles. Elle n’est pas accompagnée d’un collier ?

· Si ! Je le mets dès demain.

· C’est le symbole d’une famille de sorciers : Un hibou noir, les ailes déployées. 

· Oui, effectivement. Comment le savez-vous ?

· Je suis passionnée de généalogie. Je m’intéresse surtout aux familles de sorciers à sang dit pur ! Toutes ces familles ont des symboles comme celui-ci. Mais ce qui a retenu mon attention, c’est qu’en plus il y a une légende autour de ces bijoux ! Vous le savez ?

· Oui, je la connais !

· La première fois que j’ai vu votre bague, j’ai pensé que c’était juste un hibou en rubis. Puis, vous avez évoqué vos fiançailles, avec un Serpentard qui plus est ! Les gens de notre maison sont pour la plupart des sangs purs ! La bague que vous portez devenait alors une bague de fiançailles et il n’y a qu’une seule famille avec un hibou ailes déployées. Seule la couleur m’intriguait encore. N’est-il pas noir normalement ?

· Si ! C’est une bague en hématite. La pierre au cœur rouge, dit-elle en retirant la bague de son doigt. »

Une fois celle-ci posée sur la table, la pierre noire brille d’un éclat métallique gris. Puis Marion la remet.

« - Vous avez  raison, Sandra. Je vous remercie de ne pas l’avoir ébruité. C’est bien le symbole des Snape. Vous comprenez que nous préférons être installés dans cette nouvelle année avant de le faire savoir. N’en parlez pas encore. Vous aurez tout le loisir de dire que vous étiez au courant, avant tout le monde, bientôt. Laissez-nous l’annoncer comme il se doit. Les traditions sont si présentes dans votre monde.

· Et les bébés sont de lui ? Demande soudain Helen.

· Oui, ce sont ses enfants qui naitront au mois de mars. Et comme j’entends déjà la question suivante, oui, il est l’un des quatre sorciers de mon histoire. Vous rencontrerez bientôt mes deux amis de Serpentard.

· Et le quatrième ?

· Pour cela, il faudra être patient. Je ne vous dirai rien  pour l’instant ! Si nous allions manger ? »

Le lendemain, comme prévu, Marion met son collier. Elle ne le glisse pas comme cela lui arrive parfois sous ses vêtements. Il est bien en évidence et la pierre brille d’un éclat rouge sang. Mme Sprout le remarque tout de suite au moment où elle rentre dans la serre.

« - Marion, c’est un grand jour, n’est-ce-pas ? Comment allez-vous l’annoncer ? 

· Il y a un entrefilet dans la presse. Et nous avons publié les bancs. Mais je pense que, quand les journaux auront réalisé les personnes impliquées, il y aura sûrement un article.

· C’est la rançon de la gloire, Marion. Vous êtes tous les deux assez célèbres. 

· J’en suis consciente. Ce qui me gêne le plus ce sont les ragots qui risquent de naître. Je vais m’efforcer de diffuser la vérité. Fort heureusement, j’ai le soutien de mes camarades.

· Ils sont au courant ?

· Oui, enfin, ceux présents ici. Les classes de 5ème année de Poussoufle et Serpentard seulement. Ils sont très perspicaces ! »

La matinée passe. Comme Marion l’avait prévu, les élèves lisent surtout les gros titres des journaux. Certains remarquent le collier mais ne disent rien. Sandra semble fascinée par sa teinte. 

C’est, enfin, l’heure du cours de potions. Séverus rentre comme à son habitude, ils ne sont pas encore vus aujourd’hui. Il se retourne et sourit en voyant le collier. 

« - Mlle Séré. Magnifique collier ! Un peu voyant cette teinte par rapport à vos vêtements, non ?

A ces mots, toute la classe éclate de rire. Marion sourit.

- Je ne crois pas avoir dit quelque chose de drôle ! Mlle Séré, pouvez-vous m’expliquer pourquoi cette hilarité.

· Je ne sais pas si je peux vous le dire. Je n’aurai pas de retenue ?

· Je vous en promets une si vous ne dites rien !

La classe éclate encore.

· Mais qu’est-ce que cela signifie ?

· Oh ! Séverus ! Tes chers élèves sont un peu plus perspicaces que tu ne l’aurais cru. Tu les sous-estimes. Et tu as commis quelques erreurs qui t’ont été fatales. 

· Que voulez-vous dire ?

· Ils savent !

· Vraiment, et depuis quand ?

· Eh bien ! Sandra qui est une experte dans les symboles des familles de sorciers sait depuis une semaine mais elle n’a rien dit. Quant aux autres, ils ont tout compris hier ! Ils avaient tellement d’indices qu’il ne leur fallait pas grand-chose pour les lier. Je te raconterai les détails plus tard. Nous sommes en cours. Alors, professeur, au travail ! Nous avons les buses à la fin de l’année, et pas de temps à perdre. »

Séverus réfléchit et sourit. Son sourire ne le quittera pas de tout le cours !

Pour le dîner, la présence de tous les élèves et de tous les professeurs a été demandée. Seul Harry n’est pas là. Marion a mis sa fameuse robe rouge sombre. Lorsque tout le monde est installé, Albus prend la parole.

« - Mes amis, cette soirée est un peu spéciale pour deux d’entre-nous et je tenais à ce que nous soyons tous réunis. Certains d’entre-vous, s’ils ont lu attentivement les journaux, sont déjà au courant. Pour les autres, ce sera une surprise. Deux de mes professeurs se sont fiancés, ils l’ont annoncé officiellement aujourd’hui 14 septembre. Les bancs sont publiés et le mariage aura lieu le 16 octobre prochain. J’espère que vous vous joindrez à tout le personnel de cette école ainsi qu’à moi-même pour les féliciter. Félicitations à Marion et Séverus. »

A ces mots, Marion et Séverus se sont levés. Ils se tiennent la main. La plupart des élèves sont abasourdis, seule une poignée, que Marion connaît bien, éclate de joie et applaudit, lançant ainsi la vague. Toute la salle est debout en liesse. Séverus saisit Marion par la taille et l’embrasse tendrement. Elle se laisse aller. Après tout, elle peut maintenant. Ils finissent les yeux dans les yeux et personne ne pourrait dire qu’il n’y a pas d’amour entre eux ! 

Le reste du dîner se déroule comme tous les soirs. Séverus la raccompagne à ses appartements, ils sont main dans la main. Arrivés devant sa chambre, Séverus se penche pour l’embrasser quand Marion dit :

« - Séverus, tu sens cette odeur ?

· Non, laquelle ?

· Cette odeur sucrée, je la connais. 

Elle réalise soudain de quoi il s’agit.

· Séverus, tu n’as pas fait ça ! Allez entre dans la chambre. J’ai deux mots à te dire. 

Elle le pousse à l’intérieur et attrape sa baguette, au passage, qu’elle cache dans son dos.

· Tu sais que tu en as pour deux heures, maintenant, avant de redevenir lucide !

· Oui, je sais ! Embrasse-moi !

· Non, Séverus ! J’attendrais que l’inhibitia n’agisse plus.

· Et tu crois que je vais pouvoir attendre deux heures !

· Je vais t’aider. Totallus Pétrificus ! Prononce–t-elle la baguette levée ! »

Séverus tombe en arrière pétrifié. Elle le déplace en utilisant un Mobilis Corpus, et le dépose sur son lit. Puis, elle va travailler à son bureau. Elle sourit en pensant à la tête qu’il fera quand elle le désenchantera. 

« - Comment te sens-tu Séverus ?

· Un peu raide. Tu m’as lancé un sort !

· Oui, j’y étais obligée !

· Je ne t’aurais pas fait de mal.

· Avec l’inhibitia, tu n’étais plus totalement maître de toi. Tu es bien plus fort que moi, tu aurais pu me forcer à t’embrasser ou à l’inhaler.

· Et tu ne le souhaitais pas ?

· Non !

· Alors, tu as bien fait, j’aurais dû t’en parler ! Mes mauvais côtés ressortent parfois ! J’en suis désolé. Je me suis dit que c’était le seul moyen pour que tu te lâches un peu !

· Ce n’est pas le seul moyen. Tu aurais dû me demander !

· Marion, je sais bien ce que vous avez décidé mais tu l’aimes et nous deux ce n’est plus comme avant !

· Cela peut le redevenir. Après tout, c’est ce que nous avons décidé. Mon histoire avec Harry se fera si elle doit se faire. Pour l’instant nous sommes ensemble. Il ne faut pas gâcher ça ! La situation est différente entre nous pour d’autres raisons. Nous ne sommes plus seuls dans cette école. De plus, nous sommes professeurs et représentons l’autorité. On ne peut pas se comporter comme cet été, tu comprends ! Avant, que je te prouve que je t’aime comme avant, une dernière chose, je te promets de te dire quand je ne vais pas bien, mais toi, promets-moi de me parler avant de tirer des conclusions ! 

· Je te le promets. Je suis désolé !

· Maintenant que tu n’es plus sous inhibitia, tu seras sûr d’une chose, ce que je vais faire maintenant, je le souhaite vraiment. »

Elle s’appoche de lui et l’embrasse. Puis, elle le plaque sur le lit, attrape la baguette de Séverus et lance le sort qu’elle connaît si bien pour ouvrir les boutons de sa tenue. Il lui a tellement manqué !

Le lendemain matin, elle se prépare pour son cours d’herbologie. 

« - Tu es vraiment très mignonne en tenue d’étudiante.

· Je sais bien que les jupes plissées cela excite les vieux pervers dans ton genre ! Je me ferai des couettes aussi si tu veux !

· Oh ! Cela serait vraiment super !

· Je suis désolée, Professeur, mais il est l’heure d’aller en cours. Tu n’as pas les troisièmes années dans…disons… 5 minutes.

· Tu rigoles, il n’est pas si tard ! Et je dois me changer ! Marion, regarde ce que tu fais de moi !

· Je t’avais dit que l’on ne peut pas se comporter comme cet été ! A tout à l’heure, Professeur. »

Elle sort en courant et prend la direction des serres. Elle arrive juste à temps pour le début du cours. Elle est heureuse. Et pourtant, quelque chose la gêne, elle pense à Harry. Elle n’a pas de remords. Ils ont pris la décision ensemble et elle pense vraiment que c’était ce qu’il fallait faire. La situation n’est pas simple à vivre. S’ils étaient restés ensemble, ils n’auraient jamais été sûrs d’être amoureux. Il vaut mieux laisser faire la vie. Et puis, il y a Séverus. Certes, ce n’est plus tout à fait comment avant, mais elle a bien l’intention d’en profiter et de le rendre heureux tant que cela durera !

La semaine s’écoule. Les élèves sont tous au courant. Il n’y a pas les mauvaises rumeurs qu’elle attendait, bien au contraire. La plupart ont l’air heureux pour eux. Il faut dire que Séverus est bien plus agréable un sourire aux lèvres même s’il continue à martyriser ses élèves en cours. 

Leur vie s’installe. Ils essayent d’être discrets. L’école n’est pas habituée à ce genre de situation. Ils restent distants en cours ce qui amuse beaucoup les camarades de Marion. Quand ils se déplacent ensemble, ce qui n’arrive pas très souvent, vu leurs emplois du temps, ils le font toujours main dans la main. Ils évitent les effusions en public. Une fois, ils ont été surpris. Un élève de 7ème année est rentré un peu vite dans le bureau de Séverus après avoir frappé. Il les a trouvés dans leur position préférée : Marion à califourchon sur les genoux de Séverus, enlacés, en train de s’embrasser. L’histoire a fait tout le tour de l’école. Du coup, Marion a appris à maîtriser le Collaporta. Il leur arrive aussi de rester assis enlacés sur les bords du lac au milieu des autres couples. 

Marion travaille toujours aussi dur. Ses camarades l’aident bien. Et puis ses propres cours se passent bien. En fait, elle aime partager ses connaissances. 

Nous sommes déjà le 25 septembre. C’est le grand jour de la présentation de Marion. Elle a mis à contribution ses élèves d’origine moldue et ses amis : Sébastian, Archie mais aussi Harry. Ils arrivent la veille avec des malles pleines et quelques amis, dont leurs petites amies respectives qui vont les aider. La copine de Harry, Natalia, est très gentille. Est-ce que Marion est jalouse ? Un peu mais pas tant que ça. Cela la surprend un peu. Ils n’ont vraiment rien commencé ! 

Ils s’installent juste à l’entrée de l’école. Il y a plusieurs petits ateliers tenus par ses amis et élèves. Il y a aussi tout un bric à brac. Le plus important pour elle, un poste lecteur de CD avec télécommande. Elle a préparé une compilation de ses CD français favoris et quelques anglais. Il y a aussi, des consoles portables de jeux vidéo, son ordinateur portable ainsi que son téléphone qui marche miraculeusement dans cette zone, des lampes de poche, un baladeur CD, des montres digitales, un lecteur de DVD portable, des jeux pour enfants, des appareils photos numériques, un aspirateur de table, un mini-robot ménager, un ouvre-boite électrique et quelques conserves, une perceuse visseuse sans fil, une brosse à dent électrique, un rasoir électrique, une calculatrice, un thermomètre électronique, un synthétiseur portable et plein d’autres choses encore.

 Marion réserve une surprise à tout le monde. Elle a prévu quelque chose d’un peu spécial avec le concours de Sébastian et d’Albus. Tout est prêt au moment où la foule s’avance. Ils sont plus nombreux que prévu. Ce n’est pas grave, il y a suffisamment d’ateliers pour occuper tout le monde ! Elle est prête à assurer son show !

« - Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, bonjour. Tout d’abord, merci d’être venu aussi nombreux. Nous allons vous présenter quelques appareils qui viennent directement de mon monde. Je tiens à remercier mes élèves d’origine moldue, Mitch, Richard, Suzie, Elaine et Marc, mes amis Sébastian, Archie et Harry qui se sont beaucoup investis, ainsi que leurs amis qui sont venus prêter mains fortes. Vous trouverez toute une série de petits ateliers, ceux qui les tiennent connaissent parfaitement le fonctionnement de ce qu’ils vont vous présenter. Vous n’aurez qu’à vous promener d’un stand à l’autre selon vos goûts. Vous pourrez toucher, essayer et surtout découvrir la magie moldue ! Nous avons fait une sélection, bien sûr, de ce qui était transportable. Nous vous avons fait tout un stand avec des catalogues présentant bien d’autres produits et leurs utilisations. N’ayant pas de groupe électrogène pour fournir l’électricité, nous nous sommes contentés d’appareils rechargeables ou à piles. Et vous pouvez y aller nous avons tout un stock de batteries. Pour ceux qui n’ont rien compris à ce que je viens de dire, rassurez-vous Marc tient un stand sur l’électricité, ce que c’est, comment on la produit…Nous avons préparé tout un exposé sur le sujet. Voilà, quant à moi, je passerai d’un stand à l’autre mais je vais surtout m’occuper du fond sonore. J’ai prévu de la musique. Et surtout, de la musique de chez moi, moldue, oui, mais française ! Enfin, pour commencer, je vous ai préparé une petite surprise ! Une sorte de test ! Mes chers amis sorciers, nous allons voir si vous êtes capables de reconnaître une moldue d’une sorcière. Grâce au professeur Dumbledore qui a obtenu les permissions et grâce à Sébastian qui est allé la chercher, j’ai la joie de compter parmi nous, ma meilleure amie, Nathalie. Mise au courant de votre existence depuis peu, elle a accepté de se prêter à ce jeu. Elle est française tout comme moi, mais je lui ai appliqué un sort de traduction donc vous ne pourrez pas la reconnaître à l’accent. Elle est entourée de quatre sorcières. Vous pourrez leur poser des questions. Nous allons voir si moldu et sorcier sont vraiment si différents. Vous pouvez tous participer, hormis les organisateurs. Et toi non plus Séverus car tu la connais déjà ! Tout le monde est d’accord. Alors, c’est parti. »

Marion installe un casque micro sur sa tête. Et demande à l’assemblée de poser des questions aux cinq filles alignées devant eux.

« - Allez-y. Mlle, dit-elle en désignant la première, avancez-vous et répondez à une question et ainsi de suite. Quand vous serez passées toutes les cinq, notre public désignera la moldue. »

Les questions fusent. Des questions, concernant purement le monde des sorciers comme « Qu’est-ce qu’un pitiponk ». Harry est près de Marion. De temps en temps, il lui souffle une réponse qu’elle donne alors dans son micro pour Nathalie qui a une oreillette. 

Après deux tours de questions, Marion demande au public de désigner la moldue. Ils choisissent une sorcière. Elle fait une démonstration de ce qu’elle sait faire. 

« - Dommage ! Vous voulez encore jouer. Alors une autre série de questions. Au prochain tour, si elle est encore là, vous aurez des démonstrations de baguettes ! »

Après la deuxième série de questions, ils désignent encore une sorcière.

« - Alors, maintenant, elles vont vous faire une démonstration de baguette sans prononcer le sort car cela serait trop facile. Elles vont en réaliser trois, en même temps, regardez bien et votez ! »

Marion a passé sa soirée à entrainer Nathalie. Elle réussit cette épreuve sans problème. 

« - Vous avez encore désigné une sorcière ! Pas si facile de nous distinguer n’est ce pas ? Pour cette dernière épreuve, elles vont prononcer un sort et nous verrons bien. »

Les deux filles s’exécutent mais rien ne se produit ! Une voix monte de l’assistance.

« - Il y a deux moldues !

· Non, il n’y en a qu’une ! L’autre est bien une sorcière mais c’est une cracmol ! J’espère que vous prendrez conscience qu’il n’est pas si facile de distinguer un moldu d’un sorcier. Nous ne sommes pas si différents. Certes, ils n’ont pas de pouvoirs mais vous allez voir maintenant tout ce que nous savons faire. Pour votre information, voici Nathalie. Si elle a si bien répondu à vos questions, c’est parce que, avec l’aide de Harry, je lui ai soufflé les réponses.

· Comment ? Demande quelqu’un dans l’assistance.

· Mais, grâce à la technologie moldue. J’ai un micro portatif. Elle a une oreillette. Si je murmure, elle m’entend. Merci de votre attention et bonne matinée ! »

La foule applaudit et se dirige vers les stands. Marion est ravie, sa démonstration a marché !

Elle prend Séverus par la main et l’amène avec elle. Elle se dirige vers le lecteur de CD et met un best of de l’été passé. Puis, elle attrape la télécommande et lance la lecture !

« - Voilà la baguette magique des moldus : une télécommande. On en a pour plein d’appareils. Souhaiterais-tu une visite guidée avec l’hôtesse, mon cher professeur totalement inculte dans mon domaine. 

· J’en rêve. Allez montre moi tout ton bric à brac que je rigole.

· Ainsi donc tu ne sembles pas très intéressé ! Si, je me débrouille bien, tu le seras ! Et, il paraît que je suis un très bon professeur, mes élèves sont toujours captivés ! Voyons voir ce que je peux faire avec une tête dure comme toi ! »

Elle lui fait faire le tour des stands. Il s’intéresse à son ordinateur, d’autant qu’elle lui montre en détail ce qu’elle peut faire à partir des photos de l’appareil numérique. Et toutes les formules de potions qu’elle a entrées dans une base de données qu’elle a créée. Ainsi, il suffit de taper un nom d’ingrédient, par exemple, pour voir dans quelles formules il entre. Son téléphone aussi plait à beaucoup de monde.

« - C’est très pratique pour se parler à distance quel que soit l’endroit où l’on se trouve. J’ai eu beaucoup de mal à m’en passer en arrivant ici ! 

Elle termine en lui présentant l’électricité ! 

· Alors, Séverus, est-ce que tu as envie d’en savoir plus sur mon monde ? Ou bien sommes-nous toujours aussi barbares à tes yeux ?

· Je dois bien l’avouer, tu mets un tel enthousiame dans ce que tu me racontes que j’aimerais bien en savoir plus. Tu as gagné un nouvel élève !

· J’en suis ravie. Maintenant, je te laisse. La démonstration suit bien son cours. Nous avons prévu quelques rafraichissements à l’aide de frigos portatifs. Il faut que j’aille m’en occuper. »

Marion s’éloigne en donnant l’information au passage à tout le monde. Tout se passe pour le mieux. Elle en profite pour changer de CD. A peine a-t-elle fini de sortir les boissons que Archie vient la chercher pour danser.

Ils commencent un rock endiablé. Marion prise dans la musique se met à chanter. Sébastian les rejoint. Ils commencent à chanter en duo comme ils savent si bien faire.

Séverus intervient.

« - Marion, puisque tu es avec tes deux amis musiciens. Peut-être pourriez-vous nous interpréter quelque chose ? Je suis curieux de t’entendre enfin chanter !

· Si tu veux, Archie va chercher le synthé. Il y a un morceau que nous avons présenté de nombreuses fois. Vous devez le connaître. C’est une chanson extraite d’une comédie musicale française qui a été traduite et jouée dans le monde entier ! Nous l’avons préparée pour un spectacle de notre école avec cette particularité que Sébastian la chante en anglais et moi en français. Il s’agit de « Vivre » de « Notre-dame de Paris ». J’espère que cela va vous plaire. »

Archie commence à jouer. Tout le monde se tait, tout à coup, quand la voix douce de Marion entame ses premières paroles, rejointe ensuite par la voix puissante de Sébastian. Ils l’ont tellement jouée qu’ils sont en parfait accord. Aucune voix ne prend le dessus. Elles se mélangent et se complètent, sublimant les paroles de cette magnifique chanson. L’assistance est subjuguée. A la fin, le public applaudit, et en demande encore. 

« - Alors, d’accord ! Une deuxième et c’est tout pour aujourd’hui car j’ai des problèmes de voix, dit Sébastian. Cette fois-ci, en l’honneur de Marion et de Nathalie, ce sera une chanson entièrement en français. Elle est aussi extraite d’une comédie musicale puisque c’était ce que Marion rêvait de faire. Nous ne l’avons travaillée que pour nous, et nous ne l’avons jamais chantée en public. Nous allons vous livrer un grand moment d’intimité de notre célèbre trio. Il s’agit de « Aimer » extrait de « Roméo et Juliette ». »

Marion se souvient bien de cette chanson. Sébastian l’a apprise en français rien que pour pouvoir chanter avec elle. Archie a travaillé la partition pour pouvoir les accompagner. C’est un grand moment de son passé qui revient d’un coup. Deux années avec ses amis.

L’interprétation est pleine d’émotion, ils se disent tellement de choses à travers ces mots. Il y a tout leur vécu qui ressort et qui rend les paroles aussi vibrantes. Sébastian commence seul, puis c’est au tour de Marion avec des paroles qui lui correspondent si bien « Aimer, c’est voler le temps, Aimer c’est rester vivant, Et brûler au cœur d’un volcan, Aimer c’est c’qu’y a de plus grand ».

Puis ils reprennent ensemble et Marion fixe Harry sur ce couplet « Aimer c’est plus fort que tout, Donner le meilleur de nous, Aimer et sentir son cœur, Aimer pour avoir moins peur».

Elle se tourne vers Sébastian pour les deux couplets suivants, puis elle s’approche de Séverus pour l’avant dernier «  Aimer c’est brûler ses nuits, Aimer c’est payer le prix, Et donner un sens à sa vie, Aimer c’est brûler ses nuits ». Elle retourne enfin vers Sébastian pour le final.

Ils terminent et saluent. 

Le public est ravi. Ils en veulent encore.

« - Non, je suis désolée, dit Marion, mais Sébastian ne peut pas aujourd’hui. 

· Toute seule alors ! Dit une voix.

· Je vous promets une dernière chanson avec Nathalie. Très différente de ce que vous venez d’entendre et je suis sûre qu’après celle-là, vous n’en demanderez plus.

· Marion, avant que vous ne terminiez votre show, j’aurais quelque chose à vous demander ainsi qu’à vos amis, dit Albus.

· Oui, que voulez-vous ?

· Pourriez-vous, tous les trois, préparer un petit spectacle pour notre soirée d’halloween. Juste une heure, pas toute la soirée, sur le thème que vous voulez, les comédies musicales me plairaient bien !

· Eh, bien, je ne sais pas ! »

Elle lance un coup d’œil à Archie et Sébastian qui lui font signe qu’ils sont d’accord. De l’assistance, montent des voix qui lui demandent de dire « oui ».

« - Si tout le monde est d’accord. J’accepte. La scène me manque un peu. Nous assurerons la première partie de votre soirée d’halloween.

· Merci, Marion, dit Albus.

· Et maintenant, Nathalie et moi allons vous interpréter un titre  français. C’est un texte d’un de nos chanteurs préférés. Le texte est très drôle pour nous car c’est du franglais. C’est à dire un mélange de français et d’anglais. Cela se chante avec un affreux accent français bien de chez nous. Pour tout ceux qui regrettent que je n’ai pas cet adorable petit accent. Vous allez voir que ce n’est pas difficile de le prendre. Nous avons passé des heures à la chanter toutes les deux devant un miroir à une certaine époque. Il s’agit de « It is not because you are » de Renaud. Attendez un instant , il faut que je retire le sort de traduction de Nathalie sinon elle ne pourra pas dire un mot en français ! »

Elles discutent un instant en français, puis commencent la chanson. C’est horrible pour une oreille anglaise. Mais cela les fait beaucoup rire. « It is not because you are, I love you because I do, c’est pas parce que you are me qu’I am you, qu’I am you … »

Elles ont quand même des applaudissements à la fin car l’assistance a beaucoup rit. 

« - Voilà, le spectacle est fini. Il vous reste les stands. A boire. Et je vous souhaite une bonne fin de week-end. »

La foule se disperse. Séverus s’approche.

« - Marion, je ne savais pas que tu chantais si bien !

· J’ai fait deux années d’école d’art option chant et comédie. J’en suis même sortie diplômée ! Je devais commencer les castings à cette rentrée pour enfin travailler dans ce métier.

· Tu es sûre de vouloir renoncer à ça.

· C’était une autre vie. On verra…Pour l’instant, j’ai d’autres préoccupations. Et puis, j’ai déjà un contrat pour halloween.

Un élève s’approche d’eux.

· Excusez-moi, Marion ! J’aurais une question.

· Oui, allez-y !

· Il me semblait bien vous avoir déjà vue le premier jour. Je viens d’avoir le déclic. Vous avez tourné des pubs ?

· Oui, c’est vrai. J’en ai fait plusieurs dont deux chantées.

· C’est incroyable de vous retrouver là en sorcière professeur alors que je me souviens parfaitement de vous avoir vu à la TV ! Merci.

· De rien !

Séverus à l’air interrogatif. 

· C’est quoi la TV ?

· C’est la télévision. On utilise le diminutif le plus souvent.

· Merci ! J’ai beaucoup à apprendre.

· Oui, mais tu as un prof particulier. Tu as aimé mon interprétation alors. C’est dommage que tu n’ais pas compris les paroles.

· J’ai compris ! Je me suis entraîné au sort de traduction. Je l’ai appliqué pour la deuxième chanson. Je ne voulais pas rater ça ! Très belle chanson d’amour. J’ai remarqué ton regard sur le troisième couplet, tu l’as chanté pour Harry.

· Oui, c’est vrai. Je trouvais que ces paroles étaient pour nous ! 

· Tu n’as pas changé de sentiments à son égard.

· Non, et je n’en ai pas l’intention. Tu sais ce qui va arriver tôt ou tard. Ne sois pas jaloux en avance ! Profite de ce temps supplémentaire qui nous est donné !

· Je ne sais pas si je vais y arriver.

· Vraiment ! Dit-elle en l’embrassant tendrement. Tu crois que cela peut t’aider un peu !

· Un tout petit peu, alors !

· Tu en veux plus !

· Oui !

· Gourmand ! On verra ça plus tard. Tu oublies que j’assure un cours en ce moment. Et puis, il va falloir ranger et j’ai des invités ! Mais tu ne perds rien pour attendre. Je vais m’occuper de ton cas personnellement !

· Des promesses, toujours des promesses !

· Je te jure que tu auras de l’action ce soir. Allez retourne dans tes cachots et prépare ta salle de cours ! Tu as une élève qui va venir en fin d’après midi ! »

Séverus part en riant ! Marion fait le point de sa matinée. Cela s’est bien passé. Elle espère que les sorciers verront les moldus un peu autrement, maintenant. Au bout d’une demi-heure, il n’y a plus personne. Ils ramassent tout et retournent au château. Ils mangent tous ensemble dans la grande salle à la table des professeurs. Puis, ses amis repartent, contents de leur matinée. 

Marion discute un peu avec Sébastian, à propos du spectacle, puis il s’en va au volant de sa voiture pour ramener Nathalie.

Il ne reste plus que Harry, seul.

« - Merci, Harry, de ton aide.

· Ce n’est rien et puis j’avais besoin de te voir.

· Tu es seul !

· Oui, Natalia est repartie. Elle a des choses à faire cet après-midi.

· Tu veux qu’on aille se promener un peu dans le parc ?

· Si tu veux ! Tu me manques. C’est difficile à expliquer. Pourtant, je me sens bien avec Natalia mais je ne l’aime pas !

· Je comprends ce que tu ressens. Pour moi aussi, des fois c’est un peu dur. Pourtant, j’aime Séverus. Grâce à toi, nous vivons des moments fabuleux, que je n’aurais pas voulu manquer, comme l’annonce de nos fiançailles devant toute l’école. Mais, je sens bien que quelque chose a changé. Je ne suis pas jalouse pour Natalia, cela veut donc dire que ce n’est pas encore ça entre nous mais, je suis sûre que c’est en train de mûrir. Amuse-toi tant que tu veux mais n’oublie pas de venir me voir de temps en temps. D’accord ?

· Oui, de toutes façons, j’en ai besoin. J’ai du mal à me passer de toi maintenant ! Je voudrais venir au mariage.

· Tu es sûr. Cela va être très difficile pour toi ! Ce sera la journée de Séverus. Je ne pourrais rien t’accorder ce jour là.

· Je voudrais participer et même plus. Je voudrais être l’un de vos témoins.

· Tu es sûr !

· Oui, tu en parleras à Séverus.

· Oui, mais je peux déjà te donner mon accord. Je n’avais qu’un seul témoin, Nathalie. Tu seras mon deuxième. Cela te convient ! 

· Oui, merci. 

· N’oublie pas, c’est sa journée ! Ne viens pas la lui gâcher, je ne te le pardonnerai pas.

· Ce n’est pas mon intention. Nous avons beaucoup discuté dans la forêt. Nous avons enterré la hache de guerre. Je te le jure. Nous continuerons à nous titiller comme vous le faites mais sans aucune haine. Nous nous sommes expliqués une bonne fois pour toutes. Tu as raté un grand moment, pendant tes balades avec tes amis.

· Je ne voulais pas jouer les arbitres. D’autant que je ne connais pas toute l’histoire. C’était à vous de régler vos différends et j’en suis ravie. 

· Tu le peux ! Je te promets d’aimer vos enfants comme les nôtres. Et pendant que je serai leur beau-père, lui deviendra « tonton Séverus » pour nos enfants. Il sera toujours le bienvenu chez nous. Et nous avons même convenu, si tu es d’accord, qu’il passerait tous ses congés avec ses enfants chez nous. Je vois d’ici les noëls en famille, nous, Séverus et sa copine, il finira bien par en avoir une, et les enfants. 

· Vous avez tout planifié tous les deux, je n’en reviens pas ! Et il est d’accord avec ça ?

· Oui, tu pourras lui demander ! Allez, je te laisse. Je crois qu’il t’attend. Je t’aime Marion, et je suis sûr que nous allons finir par nous trouver.

· A bientôt, Harry. J’en suis certaine ! »

Marion, monte se changer : Elle met sa tenue d’étudiante et se fait des couettes ! Elle prend ensuite la direction de sa salle de cours préférée.
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